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			Préface

			Ce livre extrêmement bien documenté réussit à faire un pont entre, d’une part les connaissances académiques impressionnantes de Jeanne Ayache en sciences des matériaux puis en biologie, et d’autre part, sa conviction personnelle acquise par son long parcours de chercheuse au CNRS, selon laquelle tout le vivant correspond à de la matière structurée par de l’information qui n’émane pas de cette matière ou alors qui s’y trouve très bien cachée. Cette information provient de toute évidence, selon Jeanne, d’une source quantique d’organisation qui n’est ni plus ni moins que de la conscience cellulaire.

			C’est parce que j’ai moi-même découvert au cours de mon expérience de physicien que tous les systèmes dynamiques mettant en jeu des interactions complexes avaient besoin d’une source d’information extérieure à leur propre matérialité que j’ai acquis la même conviction que Jeanne. Nous avons ainsi tous deux suivi un chemin analogue qui nous a conduits à nous éloigner du matérialisme ordinaire, dans lequel tout chercheur académique se trouve aisément enfermé lors de son parcours universitaire, sauf à s’éveiller au travers d’une riche expérience interdisciplinaire.

			Si le chemin suivi par Jeanne peut être qualifié d’initiatique comme l’a été le mien, c’est surtout parce que notre vie personnelle, qu’il s’agisse de nos joies, de nos épreuves, de nos rencontres et surtout des hasards qui les ont fait se succéder aux moments opportuns, a interagi avec notre vie professionnelle pour finalement donner à cette dernière un sens bien plus profond qu’attendu, comme s’il n’y avait pas de tels hasards et qu’il s’était agi pour nous de tirer bien plus de « matière » de notre métier de chercheur que de simples découvertes avec leurs innovations ou publications à la clé. Comme Jeanne, je suis certain qu’il s’agissait là pour nous de contribuer au changement complet de paradigme en cours sur notre planète.

			Mais pour parvenir au bout de ce chemin où s’impose effectivement un tel changement global au travers d’une nouvelle conception de la conscience, fondée sur l’information quantique et bien différenciée à ce titre de la matière, il est indispensable de mettre en œuvre une faculté de synthèse à laquelle seule l’intuition peut donner accès. Car l’appréhension globale des véritables mécanismes du vivant échappe encore à la science, trop plombée par son fonctionnement de type exclusivement « cerveau gauche », en l’occurrence l’analyse et le découpage en multiples disciplines ou thématiques. C’est la grande diversité des thématiques, des modèles et des outils d’analyse qui induit ce découpage et c’est la raison pour laquelle c’est l’expérience de nombreuses disciplines, que j’ai là encore en commun avec Jeanne, qui nous a permis de développer une intuition de ce que devraient être les véritables « mécanismes » du vivant, puis d’en parler dans des livres.

			Cela dit, peut-on encore parler de « mécanismes », lorsqu’il s’avère finalement que c’est une information quantique, c’est-à-dire ni vraiment matérielle ni vraiment sujette à l’écoulement du temps, qui les régirait ? Les physiciens savent en effet aujourd’hui que la particularité de cette information, que nous assimilons ici à de la conscience, est d’être située hors de l’espace et du temps. Pour mieux la comprendre, il faut imaginer cette information comme présidant à la transition entre la coexistence de tous les possibles à venir et la survenue dans la réalité d’une seule possibilité réalisée, cela à toutes les échelles. À l’échelle quantique, nous savons aujourd’hui que cette information n’a pas de cause matérielle, tout au moins passée.

			Je développe personnellement l’idée, dans mes propres ouvrages et publications, que cette information fait appel à des dimensions additionnelles de l’espace-temps et qu’elle se généralise à l’échelle macroscopique et notamment celle du vivant. J’affirme également que si l’on ne se rend pas compte du fait que notre réalité, et en particulier notre corps humain, est régie par l’information quantique de la conscience comme le dit Jeanne, c’est parce que cette réalité doit se concevoir hors du temps et que son caractère quantique n’existe à notre échelle que dans notre futur immédiat. Ce n’est qu’à de beaucoup plus petites échelles que la matière laisse apparaître un comportement quantique qui transparaît jusque dans notre présent.

			Si je précise cela, s’agissant d’un point de vue plus personnel qui n’apparaît donc pas dans l’ouvrage de Jeanne, c’est pour encourager à sa lecture le lecteur érudit qui sait ce qu’on oppose généralement dans le milieu scientifique plutôt sceptique à l’idée que nous aurions un corps quantique, ou une conscience différente du cerveau. Il s’agit de l’argument selon lequel un fonctionnement quantique à l’échelle de la cellule ou du neurone serait impossible à cause de l’extrême brièveté du phénomène de décohérence. Ce phénomène intervient dans la transition entre l’ontologie quantique, au sens des réalités potentiellement observables et superposées, et l’ontologie classique au sens de la matière observée ou d’une réalité unique. Or cet argument ne tient plus si l’on considère, comme de plus en plus de physiciens le soutiennent, que la réalité ne se fabrique pas exclusivement dans le présent mais probablement plus essentiellement dans un futur plus ou moins immédiat.

			Il n’y a donc absolument aucun obstacle qui pourrait empêcher un lecteur rationnellement exigeant de s’ouvrir au discours de Jeanne, qui est d’ailleurs bien plus un récit passionné sur la prodigieuse organisation de l’inerte et du vivant, faisant un état des lieux de nos connaissances, qu’un argumentaire en bonne et due forme en faveur de l’esprit dans la matière. Comme mentionné ci-dessus, la science actuelle ne permet pas d’aborder cette question-là de manière analytique et pour adhérer à cette thèse trop souvent mal qualifiée de spiritualiste, seule une approche intuitive, qualitative et faisant un grand recours aux analogies était adaptée. Il ne faut donc pas s’attendre de la part de l’auteure à un style strictement scientifique, et le lecteur pourra être surpris par certains rapprochements ou grands écarts que Jeanne réalise entre ses connaissances scientifiques, sa vie privée et ses conceptions existentielles.

			Il n’empêche qu’elle parvient malgré cela dans ce livre, par petites touches et si l’on veut bien accepter quelques parallèles ingénus – à mettre sur le compte de sa personnalité enthousiaste et truculente –, à nous faire discerner une tout autre conception de l’organisation de la vie que celle qui nous était rendue implicite à l’école, via une approche matérialiste aujourd’hui dépassée par les progrès de la physique et de la biologie. Ce livre pourrait même inspirer le plus exigeant de tous les lecteurs, celui qui à défaut d’avoir étudié la biologie ou la science des matériaux, voudrait malgré tout pouvoir bénéficier d’une synthèse exhaustive de ces champs de connaissances afin de se forger par lui-même, c’est-à-dire à partir de ses propres intuitions et expériences de vie en résonance avec celles de l’auteure, sa propre vision de notre véritable humanité et plus généralement de la conscience qui règne dans toute la nature et l’univers.

			Philippe Guillemant, 
Saint-Geniez, le 7 septembre 2018.

		




		
			Introduction

			Pourquoi ce livre ? Ce livre est l’aboutissement d’un chemin initiatique grâce à l’étude de la structure de la matière et de ce qu’elle transporte. C’est un voyage scientifique de l’esprit de la matière à la conscience. Très tôt au cours de mes recherches, j’ai senti le besoin de relier le rationnel à l’irrationnel, la matière visible à l’invisible, la face cachée des choses et des êtres à ce qu’ils montrent. Je me suis intéressée au cours de mes études aux comportements humains et aux liens qui existent entre leur origine, la nature des êtres, leur structure et leurs comportements.

			Ce chemin de recherche a pris toute sa dimension lorsque je suis entrée au CNRS et que je suis devenue microscopiste. Il m’a permis d’intégrer les lois de la matière en physique, puis les lois de la vie en biologie, lois que j’ai mises en application dans ma vie au fur et à mesure de mes recherches scientifiques.

			Au cours de ma carrière, j’ai traversé plusieurs communautés scientifiques, de la physique à la biologie, à travers la microscopie électronique. Mon entrée au CNRS a marqué le point de départ de mon chemin initiatique avec l’étude de la structure de la matière. Mes différentes recherches sur la matière, dans tous ses états, ont enrichi ma vision de la matière solide, celle que l’on apprend à l’école, puis à l’université et enfin dans les laboratoires de recherche de physique et chimie. Ma rencontre avec la recherche en biologie a bouleversé toutes mes croyances de physicienne.

			En étudiant la matière et son comportement dans tous ses états à l’échelle microscopique, j’ai fait l’analogie entre le comportement de la matière et celui de l’humain. Je me suis rendu compte que les lois qui gouvernent le comportement de la matière s’appliquent aussi à l’esprit. Aujourd’hui, je les relie grâce à la nature profonde spirituelle que la matière porte en elle.

			En synchronicité avec mes études scientifiques en science des matériaux, j’ai eu pendant dix ans des problèmes importants de santé, en particulier une polyarthrite rhumatoïde. Mes symptômes s’étant déplacés de la tête aux pieds, j’ai été amenée à rechercher le lien subtil entre la fonction biologique et le sens symbolique que détient chaque organe.

			 

			En étudiant, en science des matériaux, la structure de la matière en lien avec la formation des défauts et ses propriétés résultantes, j’ai suivi en même temps ce qui se passait en moi. Je me suis prise comme objet d’étude. J’ai appliqué à moi-même la méthode scientifique d’analyse des matériaux.

			Je me suis observée et analysée sous tous les angles, comme je le faisais pour les matériaux, en fonction des conditions psycho-émotionnelles que je vivais, c’est-à-dire dans tous mes différents états physiques, somatiques et psychologiques. La résonance entre mes recherches scientifiques et personnelles m’a permis de comprendre ce lien, pour finalement me libérer de mes rhumatismes au bout de dix ans. Grâce à la méthode scientifique, j’ai non seulement guéri des problèmes importants de santé que j’ai eus pendant dix ans, mais j’ai pu aller à la rencontre des différentes dimensions psychiques, émotionnelles et spirituelles de mon être.

			Au cours de mon parcours scientifique et personnel, des synchronicités sont venues me guider à chaque fois quant aux choix à faire dans les deux domaines. Ma passion pour la science et la transmission des connaissances m’a poussée à transmettre au grand public mes expériences, et à faire des ponts entre mes recherches scientifiques et mes recherches personnelles dans le domaine des sciences humaines. Pendant plus de vingt ans, j’ai introduit régulièrement dans mes conférences mes dernières découvertes scientifiques sur les matériaux puis celles sur le vivant, en association avec mes recherches personnelles dans le domaine du comportement humain.

			J’ai commencé la recherche comme chimiste en entrant au CNRS, et rapidement je suis passée à la cristallographie. J’ai plongé dans le charbon, par l’étude de la structure du carbone. J’ai travaillé sur des matériaux carbonés, des algues et la matière organique à l’origine de la formation du pétrole. Après dix ans dans le charbon, j’ai eu envie d’arrêter de « broyer du noir » et je suis passée à la « générale électrique » en changeant de matériau, pour travailler sur l’étude des céramiques supraconductrices.

			J’avais atterri dans le monde de la physique des matériaux. Un monde proche de la perfection au niveau de l’ordre. Ce monde où tous les défauts cristallins sont au cœur des propriétés intelligentes des matériaux. Ainsi, j’ai quitté le monde de la matière organique où tout est mal organisé à l’échelle microscopique, pour un monde cristallin où tout est bien ordonné depuis l’échelle atomique jusqu’au cristal. Je suis passée du désordre organisé à l’ordre rigide cristallin.

			Ce qui m’a passionnée en physique des matériaux est l’étude des défauts cristallins et surtout le potentiel de ces défauts. Leur présence donne des propriétés particulières à la matière, qui rendent le matériau intelligent. Je me suis focalisée alors sur l’étude des défauts et sur les propriétés fantastiques de la supraconductivité dans les céramiques. C’est au cours de ces études que j’ai eu la révélation que je pouvais appliquer la méthodologie de la science des matériaux au comportement de l’humain.

			Les aléas de la vie firent que la fermeture du laboratoire de physique des matériaux où je développais ces recherches me poussa à me diriger vers la physique du solide pour étudier les propriétés quantiques de la matière. Je me suis alors intéressée à la structure de nanomatériaux supraconducteurs pour comprendre comment la structure va influencer les propriétés quantiques de ces matériaux. Ces recherches passionnantes m’ont plongée dans la physique quantique et les propriétés vertigineuses des particules élémentaires. Ces recherches sur le lien entre les propriétés de la partie invisible de la matière et la structure sont entrées en résonance avec ce que j’expérimentais personnellement dans mes expériences extrasensorielles dans mon propre corps.

			Après trente ans d’études des matériaux en microscopie, j’ai eu envie d’aller à la rencontre de la matière vivante en biologie. Voir le vivant de plus près à l’échelle microscopique fut l’une de mes plus belles découvertes ! La microscopie m’a fait entrer au cœur de ces incroyables structures dynamiques et découvrir leur beauté et leur complexité. Je suis ainsi passée du minéral à la matière vivante. Cette expérience a bouleversé ma vision de la vie.

			J’ai démarré mes recherches avec le carbone dans le charbon et j’ai bouclé la boucle avec le carbone de la matière vivante. Ce qui est extraordinaire est la variété des structures possibles à base de carbone, depuis les structures dynamiques des molécules, cellules, tissus, etc., jusqu’aux structures rigides des matériaux carbonés (charbon, composites, fibres, etc.).

			La ligne directrice de toutes mes recherches portait sur le lien structure/propriétés/origine de la matière. Étudier la matière à l’échelle microscopique permet d’accéder à la compréhension des liens qui existent entre l’origine et la nature de la matière, sa structure, ses propriétés et son comportement en fonction de son histoire. Elle permet de comprendre les transformations de la structure et les changements structuraux à toutes les étapes de son histoire, pour remonter à la mémoire de la structure originelle.

			La question qui s’imposait à moi au cours ces recherches était : Peut-on transposer ce qui se passe entre la structure, les propriétés et l’origine de la matière minérale, à ce qui se passe chez l’humain ? Peut-on remonter, à partir de la connaissance de la structure, de l’histoire et des problèmes de santé et de comportement de l’humain, à l’origine de son être ? Peut-on remonter à la nature de notre esprit, l’esprit de la matière incarnée dans une expérience spirituelle ou, en d’autres termes, à la nature de notre âme incarnée pour nous relier au Tout de la création ?

			Ce livre est un témoignage sur la façon dont la recherche scientifique peut être intriquée à la recherche personnelle profonde, et impacter la vie personnelle d’une chercheuse, et comment ces recherches m’ont permis d’avancer dans la compréhension des expériences de ma vie.

			J’ai constamment fait des ponts entre mes recherches scientifiques, les connaissances acquises et leur implication dans le vivant, une sorte d’aller-retour permanent entre mes recherches scientifiques et mes expériences de vie. Ils m’ont permis d’affiner ma vision de la façon dont les expériences dans ma vie se jouaient, me permettant ainsi, au fur et à mesure du temps, d’accéder à une meilleure connaissance de moi-même.

			La connaissance des lois du vivant et de son comportement et mes expériences sur l’étude de la structure de la matière en biologie m’ont amenée à la compréhension du fonctionnement de la cellule et m’ont permis de comprendre les notions de conscience et mémoire cellulaires.

			La cellule devint rapidement pour moi un modèle de vie dont je me suis servie au quotidien, et que j’ai, au fur et à mesure de ma quête, expérimenté et vérifié. J’ai rapidement fait un parallèle entre l’écologie cellulaire et l’écologie humaine, que j’ai incarnée dans ma vie, et mes expériences de vie.

			J’ai pu réunifier mes expériences scientifiques et personnelles selon la vision de la physique quantique de la dualité onde-particule, au niveau de l’humain.

			J’ai appris de plus en plus à être à l’écoute de mon corps dans l’instant présent, et à mettre le mental au service de cette dimension-là. Je suis passée d’une connaissance mentale de toutes ces recherches à une connaissance expérimentale dans le corps. Je suis partie du mental analytique au service du savoir et de la domination de la matière, au mental venant au service de ce que la matière et la biologie m’enseignent, en intégrant ces expériences dans mon corps et dans mon évolution personnelle.

			En reliant la structure de la matière à ses propriétés depuis les matériaux jusqu’à la complexité du vivant, j’ai pu intégrer dans mon corps la compréhension du fonctionnement corps-esprit depuis l’échelle de la conscience cellulaire jusqu’à la conscience de l’Être dans toutes ses dimensions.

			Mon voyage à travers la matière m’a fait toucher de près différents niveaux de connaissance, depuis l’esprit de la matière jusqu’à la conscience que la matière porte en elle, et en particulier de la conscience cellulaire à la conscience de mon Être.

			Cette recherche m’a permis d’intégrer la connaissance de la conscience cellulaire dans mon corps, m’ouvrant à une autre dimension de moi-même jusqu’ici ignorée. Cette conscience me permet aujourd’hui de mieux observer, dans ma communication avec les autres, la friction constante subtile entre le monde de l’engrenage de l’ego du Héros et celui de la spirale de vie de l’homme quantique.

			Je propose donc humblement de mettre par écrit tout ce que j’ai appris de la matière dans tous ses « états d’âme » et dans les miens, à travers 7 parties :

			Dans la partie 1, je présente mon chemin initiatique via le miroir de la science sur ma propre vie.

			Dans la partie 2, je donne des exemples du monde de la matière, et de l’art de la création de la matière du minéral à la matière vivante.

			Dans la partie 3, je présente les propriétés physiques ou l’esprit dévoilé de la matière, ce monde invisible des propriétés physiques microscopiques de la matière dans tous ses états.

			Dans la partie 4, je présente le modèle de la science des matériaux au service de l’humain : du comportement des matériaux au comportement humain, ainsi que les leçons de la cellule et les conséquences de leurs dysfonctionnements, à l’échelle de l’humain.

			Dans la partie 5, je décris le monde de l’engrenage biologique qui nous construit depuis notre conception, le monde des émotions qui sculptent le vivant, les stratégies mises en place dans le comportement humain, et enfin la transformation par le chaos, solution que le vivant choisit pour accéder à un ordre supérieur de conscience.

			Dans la partie 6, je présente les différentes étapes de mon expérience de somatisation, cette intelligence au cœur du corps, et comment je m’en suis sortie grâce à la méthode scientifique, en y associant les connaissances du symbolisme du corps, pour en comprendre le sens subtil. Je montre comment la prise de conscience des chaos que je vivais m’a permis de vivre en pleine conscience le passage du chaos créateur à l’harmonie.

			Enfin, je présente dans la partie 7 l’implication de l’écologie cellulaire dans l’écologie humaine, en utilisant la cellule comme modèle de comportement au service de l’homme, qui respecte les lois du vivant. Je montre les différents niveaux de conscience qui permettent d’accéder à la conscience de Soi dans la relation à l’autre et au monde, c’est-à-dire les étapes qui permettent de passer du monde de l’engrenage biologique du Héros à la spirale de vie de l’homme quantique.

			Je réalise, à la fin de l’écriture, que ce livre contient 7 étapes, nombre sacré, et qu’il est constitué de 22 chapitres, 3 × 7 plus le 22, comme les arcanes du tarot spirituel. Les 21 arcanes montrent symboliquement les trois étapes de croissance spirituelle de l’homme depuis le niveau physique, puis au niveau émotionnel dans sa relation aux autres et au monde, et enfin, au niveau spirituel de l’homme qui prend conscience de son Être.

			Arrivé à ce stade, l’homme représenté par le Mat, le Fou, l’homme quantique, devient libre de son émotionnel et ne vit que dans le présent, prêt à faire un saut dans le vide, sans peur, et surtout sans référence au passé, pour continuer son chemin de vie. Il a intégré les 7 niveaux de conscience du chapitre 22 ! Il est prêt à partir dans un autre cycle de sa vie, dans la spirale de sa vie, en n’écoutant que son être intérieur, comme guide.

		




		
			Partie 1

			Mon parcours initiatique dans la science

		




		
			Chapitre 1

			Le miroir de la science sur ma propre vie

			La microscopie comme chemin initiatique

			J’ai découvert la microscopie électronique et le monde de la structure de la matière depuis mon entrée au CNRS en 1977. J’ai exploré le monde de l’infiniment petit de la matière, depuis l’échelle atomique et moléculaire jusqu’à l’échelle macroscopique, pour comprendre et prévoir ses propriétés à notre échelle. En observant la matière au microscope électronique, j’ai pratiqué sans le savoir la méditation en pleine conscience, dans un état de samadhi où l’observateur devient l’objet d’observation, et où les objets se dévoilent dans leur véritable nature. J’ai ainsi appris à relier l’infiniment petit à l’infiniment grand tels le microcosme et le macrocosme des traditions !

			La microscopie électronique a bouleversé ma vie et ma vision du monde

			Juste après ma thèse de troisième cycle en chimie organique, je suis passée directement de la chimie organique à la physique du carbone. Ce type de transition est appelé par les physiciens « transition de phase du 1er ordre ». La réaction est irréversible et vous ne pouvez plus être la même après ! Quand on peut le voir sur une courbe, l’ascension est brutale comme lorsque l’on fait de l’escalade sur une falaise, ou que l’on prend un ascenseur qui va directement au dernier étage où un autre monde vous attend. Ses effets peuvent aller jusqu’à des changements d’état, de comportement de la matière ou de soi-même, des nouvelles propriétés, un changement de paradigme de la vie. Comme après un accident ou après une maladie grave, plus rien ne peut être pareil.

			Le monde de la microscopie était nouveau pour moi, comme si j’arrivais sur une autre planète, celle de l’infiniment petit ! Le cœur de la matière est un monde incroyable fait de particules, d’atomes, d’amas d’atomes, de molécules organisées ou désorganisées dans tous les états possibles pour former des structures d’une grande beauté. Et là, j’ai appris à décrypter chaque parcelle de ce que j’observais ; c’est à ce moment-là qu’a commencé mon voyage initiatique.

			J’ai découvert la microscopie électronique en travaillant d’abord sur la matière organique, celle qui est sous nos pieds. Par la suite, la microscopie ne m’a pas lâchée. Grâce à elle, je me suis approchée de la beauté du monde de l’infiniment petit, là ou l’infiniment petit et l’infiniment grand se rejoignent.

			Le cadeau de la matière organique

			J’ai découvert la vie dans la recherche, dans une petite structure de douze personnes dirigée par Mme Agnès Oberlin et Michel Oberlin, son mari. Ils formaient un couple fabuleux pour la recherche. Une sacrée femme au franc-parler et qui en imposait à la direction du CNRS. Au niveau des idées, l’image est celle d’une bâtisseuse, un véritable bulldozer. Elle représentait la référence mondiale du carbone. Elle enseignait avec une grande pédagogie que j’admirais. En fait, je me rends compte aujourd’hui que nous avions vraiment beaucoup de points communs toutes les deux.

			Ce laboratoire était comme une structure familiale autour de la recherche sur le carbone et les matériaux carbonés naturels. Ce genre de laboratoire n’existe plus de nos jours.

			À cette période, j’ai aussi découvert la vie loin de chez mes parents ! Une nouvelle liberté que j’attendais depuis longtemps. J’étais libre mais je revenais à Paris tous les week-ends pour voir ma famille qui me manquait et donner un coup de main au magasin de chaussures de mes parents le samedi après-midi, et aussi pour voir mes amis de Paris. Il m’aura fallu cinq ans avant de rester à Orléans plusieurs semaines de suite et réellement commencer ma vie en dehors de la famille.

			Ma première expérience de la recherche après ma thèse de troisième cycle, en tant qu’ingénieur d’études au CNRS, a été très riche. J’ai été formée à la microscopie par Mme Oberlin comme peu de personnes le sont aujourd’hui. En plus de la gestion des microscopes, j’avais la responsabilité de la formation de tous les étudiants en microscopie, celle la recherche pour les contrats industriels et pour finir la gestion administrative de l’équipe. J’adorais cette diversité de fonctions et j’étais dans mon élément. Pas de routine, répondre à chaque fois à des problèmes divers et variés, y compris en ressources humaines ! J’aime la diversité et j’ai été servie ! J’avais l’expérience de mes parents qui s’occupaient de leur boutique de chaussures, où il faut savoir tout faire.

			Au cours de cette période, j’ai démarré ma thèse de doctorat d’État qui portait sur l’étude des conditions de formation du pétrole à partir de la carbonisation d’algues unicellulaires Botryococcus braunii, responsables de la formation du pétrole.

			 

			Ces recherches ont été passionnantes pour moi depuis le début car je devais m’ouvrir à des techniques de biologie que je ne connaissais pas à l’époque, pour extraire les parois d’algues. J’allais faire la culture de ces algues moi-même à l’École de chimie de Paris dans le laboratoire de Mme Casadeval. J’ai eu la chance de secouer le cocotier dès mes premières expériences sous pression, car elles ont permis de comprendre la formation et l’origine de certaines structures appelées « noirs de carbone » trouvées dans les kérogènes fossiles naturels, et dont on ne connaissait pas encore le mécanisme de formation.

			Ce travail dura cinq années et fut pour moi une merveilleuse expérience scientifique et humaine. C’est à cette période que j’ai découvert de nouvelles techniques d’analyse comme la perte d’énergie, pour sonder la matière de plus près, au niveau des interactions électroniques entre atomes afin d’identifier la manière dont ils étaient liés entre eux par liaisons chimiques.

			 

			Pour terminer ma thèse d’État, j’ai dû suivre le laboratoire qui déménageait à Pau dans les anciens locaux d’Elf Aquitaine pour créer la première unité mixte de recherche Université-CNRS. Cette période fut d’une grande importance pour moi car elle aboutissait à la soutenance de ma thèse d’État, qui s’est tenue à Orléans en juin 1987. Cette période de déménagement a précipité une rupture avec l’ami avec qui je vivais, pour mon plus grand bienfait.

			Après la soutenance de ma thèse, j’ai été invitée trois mois au Japon par le professeur Michio Inagaki de l’université de technologie de Nagoya, avec qui nous collaborations depuis des années. Je suis partie ensuite au Japon pour compléter des expériences sous pression et présenter le résultat des travaux de ma thèse lors d’un congrès et devant des industriels.

			Cette période fut merveilleuse, et c’était la première fois que je partais seule à l’étranger. J’ai travaillé à l’Institut de technologie de Toyohashi où j’avais un appartement. J’étais reçue comme ma directrice l’aurait été, un vrai délice. Je ne parlais que l’anglais. Mes résultats de recherche étaient nouveaux et ont beaucoup intéressé la communauté japonaise des chercheurs sur les carbones. J’avais mis en évidence les différentes structures carbonées concentriques, les sphères de mésophase, formées dans la carbonisation des algues sous pression et j’avais expliqué l’origine de ces structures dans les kérogènes naturels issus des roches mères pétrolières : une grande avancée pour la recherche sur les carbones.

			Les travaux de recherche aboutissant à ma thèse ont duré cinq ans. La fin de ma thèse à Pau est devenue plus difficile avec, d’un côté mes allers-retours réguliers à Paris pour retrouver mon nouvel ami et ma famille, et de l’autre les tensions au laboratoire avec ma responsable qui avait du mal à accepter qu’un jour l’élève dépasse le maître ! Pour ma responsable, passe encore qu’une ingénieure fasse un métier de chercheur, mais il ne fallait pas en demander plus, parce que mon poste d’ingénieur appartenait au laboratoire. Je n’étais donc pas tout à fait libre… une fois de plus !

			Résonance entre vie professionnelle et vie personnelle

			Les rapports humains au laboratoire, mon travail d’ingénieur et les problèmes de santé de mon père devenaient lourds à gérer pour moi émotionnellement, même si ma bonne humeur ne le laissait jamais percevoir.

			La mort de mon père après une opération du cœur bouscula ma vie et celle de ma famille. Mon père avait attendu longtemps avant d’accepter l’opération. Malheureusement, cinq semaines après son opération, l’hôpital ne pouvait pas le garder plus longtemps malgré la faiblesse de son cœur et de son état physique général. Il était parti en maison de repos alors qu’il ne pouvait pas marcher ni manger seul ! Il avait eu le sentiment qu’il n’en reviendrait pas et c’est ce qui s’est passé. Ma mère s’est retrouvée seule, désemparée, et depuis cette époque j’ai tenté de pallier l’absence de mon père comme je le pouvais. Heureusement qu’il y avait le magasin et ma sœur qui le tenait, ce qui a permis à ma mère de ne pas sombrer. Elle n’avait jamais fait les comptes de la maison, tout était centralisé par le patriarche. Elle s’est mise à apprendre et à gérer sa vie très rapidement.

			Depuis cette période, j’ai été confrontée à des problèmes importants de rhumatismes pendant dix ans, la polyarthrite rhumatoïde comme disent les médecins. Ils m’ont fait passer des moments difficiles mais riches d’enseignements. On peut dire cela quand la tempête est passée ! Cela avait commencé six mois avant la mort de mon père en 1979, deux ans après mon entrée au CNRS. Puis sont arrivées la maladie et la mort de Michel Oberlin qui m’ont touchée douloureusement et ont changé la vie du laboratoire.

			Ainsi, alors que j’étudiais pendant cette période la structure de la matière organique qui porte en elle toute son histoire et ses propriétés, j’éprouvais ma propre matière organique qui réclamait de l’attention ! Je vivais au laboratoire le miroir de ce que je vivais inconsciemment en famille.

			J’ai reçu un signe important, difficile à vivre sur le moment, mais bénéfique pour me sortir de là. À la suite de mon premier séjour au Japon, j’ai de nouveau été
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